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Le point de vue 
du Département du Rhône 

Le Département du Rhône 
compte près de 474 369 habitants 
répartis dans 208 communes.  
 
Collectivité de proximité in 
contournable, il joue un rôle 
essentiel en matière d’action 
sociale, d’aménagement du 
territoire, de collèges, de routes, 
de tourisme, de sport et de 
culture. 

EN BREF.  
 
Le discours de Belfort du Président de la République du 10 février 2022 a marqué 
le lancement du plan de relance du nucléaire civil, visant la construction de six 
nouveaux réacteurs de type EPR2, dont la mise en service est prévue à l’horizon 
2050. Ce projet s’inscrit dans une démarche de décarbonation de l’énergie et de 
réponse à la demande croissante en électricité.   
  
Dans ce cadre, EDF a proposé l’implantation de trois paires de réacteurs 
nucléaires EPR2 sur des sites existants : Penly ; Gravelines et Bugey. La 
localisation du projet d’EPR2 sur la commune de Loyettes s’inscrit dans un 
territoire à forte vocation industrielle et logistique, au cœur d’un bassin 
densément peuplé, à moins de 40 kilomètres de la Métropole de Lyon, de l’est 
lyonnais et de l’agglomération genevoise.  Située à proximité immédiate de la 
centrale nucléaire du Bugey, cette implantation bénéficie d’un environnement 
déjà structuré autour des enjeux énergétiques.  
 
Conscient des multiples enjeux liés à ce projet, le Département du Rhône émet 
un avis favorable, tout en soulignant les bénéfices attendus et en formulant ses 
attentes pour garantir une intégration harmonieuse dans les territoires.  
 

Contact :  
Département du Rhône 

 
Hôtel du Département 

29,31 Cours de la Liberté 

69483 LYON Cedex 03 

T +33 0800 869 869 

 

Site Internet : https://www.rhone.fr/ 
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1. Les bénéfices du projet de 
construction d’une paire d’EPR2 
au Bugey   

 
Un projet stratégique pour répondre aux 
enjeux de transition énergétique  
 
La construction d’une paire de réacteurs EPR2 
au Bugey constitue un levier stratégique pour 
sécuriser durablement l’approvisionnement 
énergétique pour la Région Auvergne-
Rhône-Alpes (AURA). Elle répond à trois 
problématiques : le remplacement progressif 
d’un parc nucléaire vieillissant, le maintien d’une 
production d’électricité pilotable, bas carbone et 
continue, ainsi que le soutien à la transition 
énergétique face à l’électrification croissante des 
usages.  
 
Le parc nucléaire français approche 
progressivement de sa limite d’exploitation, 
malgré les efforts de prolongation de durée de 
vie notamment via les travaux de « grand 
carénage ».  La centrale du Bugey (CNPE) 
composée de 4 réacteurs à air pressurisée mise 
en service entre 1972 et 1979 va bénéficier de la 
phase B des travaux de grands carénages. La 
mise en service de nouveaux réacteurs EPR2 
permettra d’assurer la relève, en évitant une 
baisse de la capacité de production nucléaire 
puisqu’ils couvriront 40% de la 
consommation de la région AURA.  
 
Le nucléaire produit de l’électricité en continu, 
quelles que soient les conditions 
météorologiques par rapport aux énergies 
renouvelables dit intermittentes (solaire et 
éolien). Il constitue un pilier essentiel pour 
garantir la stabilité du réseau électrique, en 
particulier face aux pics de consommation 
notamment en hiver.  
 
Dans un contexte d’électrification croissante des 
usages dans l’industrie, les transports et le 
chauffage, la relance du nucléaire via la 
technologie EPR2 permettra de répondre à la 
hausse anticipée de la demande en électricité 
lié à un tissu économique dynamique et à la 
montée en puissance des usages électrifiés.  

La construction d’une paire de réacteurs EPR2 
contribue directement à la stratégie de 
neutralité carbone de la France à l’horizon 
2050 (Stratégie nationale bas carbone), en 
consolidant une production électrique 
décarbonée. Dans ce contexte de sortie 
progressive des énergies fossiles (pétrole et gaz 
naturel), ils permettent de limiter le recours à 
des moyens de production carbonés ou 
importés. La projet d’EPR2 au Bugey participe 
enfin au renforcement de l’indépendance 
énergétique de la France en réduisant sa 
dépendance aux énergies fossiles importées.  

Le nucléaire repose majoritairement sur un 
besoin en uranium, dont les volumes requis sont 
faibles, les sources diversifiées, et le stockage 
possible sur plusieurs années, contrairement 
aux énergies fossiles souvent importées depuis 
des zones géopolitiquement instables.  

Les EPR2, avec une capacité de production 
continue, permettent de substituer durablement 
des volumes importants d’électricité, 1670 MWE 
de puissance produite par réacteur lorsque 
les énergies renouvelables intermittentes ne 
sont pas disponibles. Cela diminue l’exposition 
de la France aux fluctuations des marchés 
internationaux de l’énergie, réduit la facture 
énergétique extérieure et renforce la sécurité 
d’approvisionnement.  

Des dynamiques en matière économiques et 
sociales pour les territoires 
 
La construction d’une paire de réacteurs EPR2 
au Bugey s’inscrit comme un démarche 
industrielle stratégique, mobilisant des 
compétences techniques et spécialisées. Par 
son implantation sur un territoire à fort ancrage 
énergétique et industriel, le projet bénéficie d’un 
écosystème favorable et va générer un effet 
d’entraînement significatif sur l’économie locale, 
en termes d’activité, d’emploi et de 
développement des compétences.  
  
La construction d’une paire d’EPR2 au Bugey 
constitue un chantier d’envergure avec la 
création de près de 8000 emplois au pic du 
chantier dans des domaines variés : génie 
civil, ingénierie, métallurgie, électricité, 
logistique, sécurité, nettoyage industriel, 
restauration, etc. Ce large spectre d’activités 
représente une opportunité directe pour les 
entreprises du territoire, notamment les PME et 
TPE qui peuvent se positionner en tant que 
sous-traitants ou prestataires.  
  
Le site du Bugey bénéficie déjà d’une 
implantation industrielle forte et d’un 
écosystème nucléaire lié notamment avec la 
centrale existante.  
Les deux maîtres d’ouvrage du projet, EDF et 
RTE pourront s’appuyer sur un tissu local 
d’entreprises habituées aux normes de sécurité 
et de qualité de la filière, et en capacité de 
répondre aux appels d’offres pour la réalisation 
du projet.   
 
La construction d’un EPR2 requiert des 
compétences spécifiques dans des domaines 
industriels stratégiques et permettra de 
renforcer les filières industrielles avec un fort 
besoin de main d’œuvre qualifiée avec 8000 
emplois à son pic d’activité en 2035 dont une 
estimation entre 1000 à 2000 emplois 
pérennes en phase d’exploitation vers 2040 
notamment en matière de génie civil nucléaire, 
soudure de haute précision, mécanique, 
exploitation et maintenance.   



 
 
  

Le projet pourra créer un appel d’air pour la 
formation professionnelle en lien avec les 
branches industrielles, les organismes de 
formation et les établissements scolaires des 
parcours qualifiants peuvent être développés ou 
adaptés pour répondre aux besoins du 
chantier.   
 
En concentrant les besoins de main-d'œuvre sur 
un territoire donné, le projet favorise la 
structuration d’un écosystème local de 
compétences et de formations. Cela peut 
aboutir à la création de campus des métiers, de 
plateformes techniques ou de pôles d’excellence 
dédiés à l’énergie et au nucléaire, profitant au 
tissu industriel au-delà du seul chantier.  
 
Au-delà du secteur nucléaire, le chantier va 
générer des besoins dans des secteurs 
connexes : hébergement & logement, 
restauration, transport, fournitures industrielles 
et services aux entreprises.   
À plus long terme, la phase d’exploitation des 
réacteurs assurera également un socle d’activité 
durable pour de nombreuses entreprises du 
territoire.  
 

2. Des attentes subsistent pour une 
bonne intégration à l’échelle 
territoriale  

 
Consommation foncière et préservation des 
ressources naturelles  
 
Le projet de construction d’une paire d’EPR2 sur 
le site du Bugey engendre une consommation 
foncière estimée à environ 220 hectares, 
principalement sur des terres agricoles. Bien que 
le site soit déjà partiellement industrialisé ou 
anthropisé, en lien avec la centrale actuelle du 
Bugey, cette emprise s’ajoute aux besoins 
cumulés liés aux infrastructures d’accès, aux 
aires logistiques et logements. Dans ce 
contexte, le projet doit s’inscrire dans une 
démarche de sobriété foncière, 
conformément à l’objectif national de zéro 
artificialisation nette (ZAN) d’ici 2050.  
  
L’installation de ces deux nouveaux 
réacteurs et les aménagements connexes au 
projet (échangeur, parking, infrastructure de 
modes doux) doivent être identifiés comme 
un projet d’envergure national et de fait 
intégrer le contingent foncier de l’État.  
 
Le fonctionnement des réacteurs nucléaires, 
notamment en système de refroidissement à 
circuit fermé, implique des prélèvements 
d’eau dans le Rhône, ce qui peut avoir un 
impact sur le débit du fleuve. En tenant 
compte du débit moyen actuel, environ 455 m³/s 
et des prévisions de baisse saisonnière, 
particulièrement en période estivale et lors des 
étiages susceptibles de s’aggraver sous l’effet 

du changement climatique jusqu’à 100 m³/s, une 
vigilance accrue est requise quant à la 
gestion des volumes prélevés pour le 
fonctionnement des installations et à la 
restitution au milieu naturel afin de ne pas 
accentuer la pression sur les débits en période 
critique.  

 
Des impacts en matière d’aménagement du 
territoire   
 
La construction d’une paire d’EPR2 mobilisera 
plusieurs milliers de travailleurs, dans un 
contexte de dynamique démographique 
endogène importante jusqu’en 2050. L’arrivée 
de cette main d’œuvre temporaire et parfois 
accompagnée de familles entraînera une 
pression importante sur le parc immobilier 
local déjà en tension dans certaines zones 
notamment dans l’est et au sud de 
l’agglomération lyonnaise.  
  
Il est donc essentiel d’anticiper les besoins avec 
l’identification des capacités d’accueil 
existantes (parcs locatif public et privé, 
logements vacants et hébergements 
temporaires), le soutien à la réhabilitation des 
logements existants et à la construction de 
logements adaptés (résidences modulaires, 
logements sociaux ou intermédiaires) en 
collaboration avec les acteurs du logement : 
collectivités locales, les bailleurs sociaux, 
promoteurs et agences immobilières.   
  
En effet, le portrait de territoire réalisé par Urba 
Lyon précise qu’environ 50% des employés du 
chantier seront des « grands déplacés », des 
personnes extérieures aux territoires et 50% des 
logements nécessaires au pic d’activité 
demeurent inexistant aujourd’hui.   
L’objectif est de garantir un équilibre entre 
les besoins de logements liés au chantier et 
les dynamiques locales en veillant à une 
répartition harmonieuse de l’effort d’accueil.  
 
Un chantier de cet ampleur génère une 
augmentation significative des flux de 
circulation en raison de : trajets domicile 
travail (86% des salariés de la centrale se 
déplace en voiture individuelle) ; 
l’acheminement des matériaux et des 
composants pour la construction de l’EPR2 
via le réseau routier existant (infrastructures 
adaptées par exemple ouvrage d’art, échangeur 
routier…) notamment si les carrières de l’Est 
lyonnais étaient sollicitées pour alimenter le 
chantier ; la logistique nécessaire lors du 
transport des composants lourds et 
volumineux pour la construction de l’EPR2 
(organisation de convoi exceptionnel, fermeture 
temporaire de voirie…) en fonction d’éventuel 
itinéraire dans le Rhône  et les perturbations 
éventuelles sur le trafic existant avec les flux 
de marchandises et de personnes liés au 
chantier d’EPR2 qui s’ajouteront aux flux 
habituels.  
  



 
 

Pour limiter une saturation du réseau local, 
plusieurs solutions peuvent être envisagées : 
l’amélioration des axes routiers structurants 
autour du site (projet de nouveau 
franchissement du Rhône ; nouvel échangeur) ; 
le développement de solutions de mobilité 
collective (création de parkings déportés, mise 
en place de navettes dédiées, lignes de bus 
renforcées, horaires adaptés) ; l’exploitation du 
réseau routier ; l’exploitation du réseau 
ferroviaire, pour limiter le recours au transport 
routier lors de l’acheminement, notamment pour 
les approvisionnements lourds et la mise en 
place de plans de mobilité chantier pour 
rationaliser les déplacements et limiter les 
nuisances.  
Ces mesures viseront à garantir la fluidité du 
trafic, la sécurité routière et à réduire l’empreinte 
environnementale des transports liés au projet. 
Elles devront être prises en charge par des 
financements spécifiques, concernant 
notamment les voiries départementales.  
  
Il est important de rappeler que la Plaine de 
Saint-Exupéry, située à proximité relative du 
site de l’EPR2 du Bugey, constitue un pôle 
structurant du développement économique 
régional. Ce territoire accueille notamment 
l’aéroport international Lyon-Saint-Exupéry, des 
zones logistiques stratégiques ainsi que de 
nombreux projets d’aménagement. À ce titre, les 
impacts potentiels liés au chantier de l’EPR2, 
qu’il s’agisse des flux de circulation, de 
l’organisation logistique ou encore de 
l’image du territoire doivent être pleinement 
pris en considération.  
 
Le Département du Rhône souhaite par 
conséquent être étroitement associé à la 
stratégie d’aménagement de cette zone, au 
regard des enjeux spécifiques qui le concernent 
: le réseau de voiries départementales, la 
préservation des terres agricoles, ainsi que la 
mise en œuvre du Schéma d’Aménagement et 
de Gestion des Eaux (SAGE Est Lyonnais), dont 
il est le porteur.  
 

Conclusion  
 
Le site du Bugey, dans l’Ain, est le troisième site 
retenu pour le programme de construction d’une 
paire de réacteurs nucléaires de type EPR2 et 
l’unique en bordure de fleuve, le Rhône.  
 
Le Département du Rhône situé à plus de 40km 
de la future centrale nucléaire est favorable à ce 
projet compte tenu de ses retombées en 
matière économiques, sociales et d’emploi et 
parce qu’il s’inscrit dans une stratégie 
globale de décarbonation de l’énergie.   
  

Le Département du Rhône participe aux 
instances politiques et techniques déployées 
dans le cadre de la démarche 
d’accompagnement territorial par les 
services de l’État. Il souhaite également 
contribuer à l’acceptation et la réalisation de 
ce projet dans le cadre de ses compétences 
et de ses capacités budgétaires. Concernant 
les voiries départementales, des 
financements spécifiques sont attendus.   
  
À travers ce cahier d’acteurs le Département du 
Rhône souhaite apporter sa contribution au 
débat public organisé par la commission 
nationale du débat public (CNDP), organisme 
indépendant en charge de la concertation 
préalable au projet.  
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